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Le temps des vacances estivales sera également mis 
à profit pour entamer de grands travaux à la crèche 
des Dauphins (réfection de la toiture et de la cuisine), 
ainsi qu'au réfectoire de l'école Érignac 
(changement des menuiseries et du sol et remise en 
peinture des murs).                     
 

Septembre 
 
Pour fêter comme il se doit les 400 numéros de votre 
magazine préféré, une exposition retracera, à 
l'hôtel de ville, près de 70 ans d'un bulletin 
municipal, reflet de la vie des Alpicois.                     
 

Automne 
 
Des réunions publiques thématiques sur le Plan Local 
d'Urbanisme seront organisées, afin d'établir, 
comme le préconise le législateur, un premier bilan 
du PLU alpicois, trois ans après sa mise en 
application. 

 
Lancement de l'application mobile 
"Mabibli", qui viendra compléter le 
nouveau portail internet des 
bibliothèques de la ville, en place depuis 

novembre dernier. 
 
Le Syndicat intercommunal pour l'assainissement de 
la région de Saint-Germain-en-Laye (Siarsgl) 
réalisera, dans un espace de verdure adjacent au 
parking situé en face du parc Corbière, un bassin 
de stockage permettant de réduire les rejets d'eaux 
usées dans la Seine.                     

Mai 
 
VENDREDI 15 MAI  

2020 célèbre le 250e 
anniversaire de la naissance de 
Ludwig van Beethoven. Pour 
s'y associer (avec quelques 
mois d'avance, puisque le 
compositeur serait du 15 ou 16 
décembre 1770) comme il se 
doit, la Ville propose aux 
seniors alpicois d'assister à un 
concert de l'Orchestre national 

de France, à l'auditorium de Radio-France, situé à la 
Maison de la Radio.  
 
MERCREDI 27 MAI paraîtra le numéro 400 du Pecq 
en scène. Une date anniversaire qui coïncidera avec 
un nouveau départ puisque vous découvrirez, à cette 
occasion, un tout nouveau magazine municipal dans 
vos boites à lettres.                     
 

Juin 
 

C’est la grande nouveauté :  
la soirée de présentation de la 
saison culturelle 2020/2021 au 
Quai 3 aura lieu cette année dès 

le mois de juin. Cela permettra de vous présenter 
des spectacles avant qu’ils ne soient complets. 
 
Autre nouveauté, les inscriptions au conservatoire 
Jehan Alain, c'est désormais tout le mois de juin, 
pour tout le monde. 
 
C'est LE grand rendez-vous alpicois, celui qui lance 
la saison estivale. La Fête Ô Pecq se tiendra cette 
année le  SAMEDI 27 JUIN, toujours au parc 
Corbière.                     
 

Été 
 
DU 30 JUIN AU 4 JUILLET, nos seniors ont rendez-
vous à Blériot-Plage, dans les Hauts-de-France, pour 
leur traditionnel voyage annuel. 
 
LE 14 JUILLET, comptera, cette année encore, son lot 
d’animations citoyennes. Remise des diplômes aux 
bacheliers alpicois, ciné-goûter au pôle Wilson pour 
nos seniors, feu d’artifice et bal pour tout le monde 
seront une nouvelle fois au rendez-vous.  

Janvier  
 
Même si le mois s'achève ces jours-ci, il est bon de 
rappeler qu'il a vu la Régie municipale de l'hôtel de 
ville proposer un nouveau planning d'ouverture qui 
sera valable tout au long de l'année. Ce service, très 
utilisé puisque passage obligé pour régler 
notamment les activités des enfants, est désormais 
ouvert les lundi après-midi, mercredi et vendredi, de 
8h30 à 12h et de 13h à 17h, ainsi qu'un samedi 
matin sur deux, en alternance avec le lundi matin, 
de 8h30 à 12h.                      
 

Février 
 
 
MERCREDI 5 FÉVRIER 

Alain Gournac, Maire honoraire du 
Pecq et Sénateur honoraire des 
Yvelines recevra, au Sénat, la Légion 
d'honneur, au grade de Chevalier, des 
mains de Gérard Larcher, Président du 
Sénat.  
 

VENDREDI 7 FÉVRIER 
C'est la date limite pour s'inscrire sur les listes 
électorales afin de pouvoir voter lors des élections 
municipales. Pour cela, vous pouvez, soit utiliser le 
site service-public.fr, soit vous déplacer à la mairie 
(du lundi au vendredi de 8h30 à 12h et de 13h à 
17h et le samedi de 8h30 à 12h) ou utiliser la voie 
postale. Les documents à fournir sont une pièce 
d’identité (même périmée de moins de 2 ans) et un 
justificatif de domicile récent à votre nom.  
Pour être sûr d'être bien inscrit et vérifier au passage 
votre bureau de vote, vous pouvez consulter le site 
service-public.fr ou appeler le service Citoyenneté-
Population au 01 30 61 21 21.                     
 

Mars 
 

DIMANCHE 15 MARS  
1er tour des élections 
municipales. 
 
DIMANCHE 22 MARS 
2nd tour des élections    

   municipales, si nécessaire.                       

DÉCRYPTAGE

SUR VOS AGENDAS  
en 2020 

 
L'année qui débute s'annonce riche en nouveautés et évènements. 

 Le Pecq en scène vous en propose un petit panorama, sous forme d'éphéméride.



N°397 - février 2020 - page 6

VILLE

• Le recensement, c’est maintenant 
Jusqu’au 22 février, une partie de la population 
alpicoise est recensée, un geste civique obligatoire. 

 
Le recensement, c’est utile, pour ouvrir une crèche, 
construire des logements...  
 
Le recensement, c’est simple : pas besoin de vous 
déplacer. Si vous faites partie de la population 
concernée, un agent recenseur, recruté par la 
mairie et muni de sa carte officielle, se présente 
à votre domicile. Il vous remet vos identifiants 
pour effectuer votre recensement en ligne ou, si 
vous ne le pouvez pas, les questionnaires papier 
à remplir qu’il viendra récupérer à un moment 
convenu avec vous ou que vous pourrez envoyer 
à la mairie. Pour répondre en ligne rendez-vous 
sur le site le-recensement-et-moi.fr muni de votre 
code d’accès et de votre mot de passe qui figurent 
sur la notice d’information remise par l’agent 
recenseur. Ensuite, laissez-vous guider.  
 
Le recensement, c’est sûr : vos informations 
personnelles sont protégées. L’Insee est seul 
habilité à exploiter les questionnaires, de façon 
anonyme. Ils ne peuvent donc donner lieu à 
aucun contrôle administratif ou fiscal.  

EN BREFAPPROBATION DE LA MODIFICATION 
DU PLAN LOCAL D’URBANISME  
 
La Ville a engagé, fin 2019, une modification de son Plan Local d’Urbanisme (PLU) afin de le renforcer et de 
mieux protéger ainsi l'habitat pavillonnaire de certaines parties de la ville. Cette modification avait pour 
objectifs :  

• d’encadrer l’évolution des îlots situés entre la RN 13 et le chemin du Moulin Gaillard et entre la rue du 
Raidillon et la RN 13 ; 
• de permettre la reconstruction du poste source ENEDIS afin notamment de le protéger des risques 
d’inondations ; 
• de modifier les règles de hauteurs du hameau Sisley afin de maîtriser d’éventuelles extensions des 
constructions existantes ; 
• de préciser certains articles du règlement pour faciliter l’instruction des autorisations d’urbanisme. 

 
La procédure s’est clôturée le 22 novembre dernier. À l’issue, le commissaire enquêteur a remis son rapport 
dans lequel il émet un avis favorable, sans réserve. 
 
Les échanges entre le commissaire enquêteur et les habitants ont permis de mettre en avant des rédactions 
d’articles peu compréhensibles, que la Ville s’est engagée à corriger. Le rapport confirme également la nécessité 
de modifier le règlement pour faire évoluer le poste source et valide la réduction des droits à construire le long 
de la route nationale 13 en raison de la fréquentation très élevée de cet axe de circulation.  
Cette modification devra être approuvée par le Conseil municipal lors de la séance du mardi 4 février et entrera 
en vigueur début mars. 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Avec la disparition, le jour de Noël, d'Hélène 
Dervillez, adjointe au Maire en charge des Affaires 
générales, c'est une tristesse et un vide immenses qui 
se sont abattus sur la Ville à l'occasion des fêtes de 
fin d'année. 
 
À 86 ans, Hélène Dervillez aimait toujours autant Le 
Pecq, sa ville.  
 
 
 

En 1951, lorsque Renée Raymonde Hélène 
Guerchounow, jeune fille d'origine russe née le 7 
octobre 1933 à Nanterre, épouse Michel, un jeune 
alpicois du quartier Mexique, lors d'une cérémonie 
présidée par Louis Raffegeau, elle ne sait pas encore 
qu'elle n'épouse pas qu'un homme, mais une ville 
toute entière. Elle l'a rencontré sur son lieu de travail, 
dans un atelier, à Chatou, où, au sortir du certificat 
d'études, elle s'est fait engager pour venir en aide à 
ses parents, très éprouvés par la déportation du père 
en Allemagne, de 1943 à 1944. Une période qui 
formera chez elle, non seulement le goût du courage 
et de l’abnégation, mais aussi celui du sourire et du 
bonheur. 
Avec Michel, elle vivra une histoire d'amour 
fusionnelle dont naîtront deux enfants, Annie et 
Christian. Elle est à ses côtés lorsque, en 1961, il 
s'installe à son compte en créant la Carrosserie 
Alpicoise, dans le quartier Cité. Alors qu'elle occupe 
un poste à Paris, dans la vente, puis dans 
l'immobilier, elle assume la comptabilité et la gestion 
administrative de la carrosserie, tout en prenant des 
cours du soir pour se perfectionner ! 
 
En 1979, elle devient trésorière de la Maison pour 
Tous. Cette première incursion dans la vie de la 
commune, c'est une nouvelle fois à un coup du sort 
qu'elle la doit. En effet, des problèmes de santé la 
contraignent à quitter son emploi. Elle les surmonte 
en se consacrant à sa famille, à l’entreprise familiale 
et à sa ville.  
 
En 1992, elle rentre pour la première fois au Conseil 
municipal, à la demande de Françoise Colas.  
 
 

En 1995, Alain Gournac, Maire du Pecq, fait d'elle 
son 9e adjoint. Il lui confie la gestion des affaires 
générales, de la comptabilité, de la restauration 
municipale et de l’informatique. Le premier de ses 
quatre mandats. Le premier d'une grande aventure 
de 27 ans tout entière dédiée au service du bien 
commun, où elle a su faire montre de tous ses talents 
et de toutes ses qualités. Car derrière son chignon 
toujours impeccable et ses grands yeux noirs se 
cache une négociatrice hors-pair qui fait toujours le 
maximum pour protéger avant tout les intérêts du 
Pecq. Ce qui ne l'empêche pas d'afficher des 
qualités humaines hors normes qui s'expriment dans 
tous les domaines qui lui sont confiés : la préparation 
minutieuse du Repas de l'Amitié, où tout doit être 
parfait pour les ainés ; l'élaboration de repas 
équilibrés à la cuisine centrale pour les petits écoliers 
de la ville, pour qui tout doit également être parfait ; 
l'entretien du cimetière communal ; l'accompagnement 
des familles alpicoises dans leurs démarches 
administratives… 
En parallèle, comme si les journées avaient pour elle 
bien plus que 24 heures, elle s'investit au sein de 
l'Union du Commerce Alpicois et dans son cher 
quartier Cité qu’elle adorait et à qui elle a beaucoup 
donné. Elle y crée des liens d’amitié très forts avec 
de nombreux voisins. Elle y laisse le souvenir de 
merveilleuses fêtes organisées à l’accueil de loisirs 
Les 4 saisons. Elle se réjouissait de ces ambiances 
festives, solidaires et joyeuses. Rien n’était plus 
important pour elle que de sentir les gens heureux. 
 
"La vie est un travail qu’il faut faire debout", écrivait 
le philosophe Alain. Certains y parviennent mieux 
que d'autres. Hélène Dervillez était toujours là où elle 
savait qu’elle devait être, avec sa force et son sourire.  
 
La ville du Pecq, qu'elle aimait tant, ne l’oubliera 
jamais. 

HÉLÈNE DERVILLEZ NOUS A QUITTÉS 
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PABLO PICASSO  
DÉCORTIQUÉ  
 
Comme à chaque conférence, Lionel Cariou de Kerys convie les 
seniors alpicois à découvrir un artiste incontournable ainsi que 
ses œuvres. Mardi 4 février, ce sera au tour de Pablo Picasso, 
artiste génial du 20e siècle qui sut explorer et réinventer sans cesse 
les processus de représentation. Il explorera son œuvre 
protéiforme et changeante : sa période bleue puis rose, ses 
tableaux cubistes, ses portraits de femmes (classiques ou 
modernistes), ses sculptures anthropomorphes ou zoomorphes. 
Une façon, aussi, de découvrir que sa perpétuelle évolution était 
fortement liée à sa jeunesse, ses rencontres, ses amours et ses 
fêlures.  
 

Conférence “Pablo Picasso, un géant de l’art moderne”  
Mardi 4 février, à 15h - Pôle Wilson, 6 avenue de la Paix  
Inscription obligatoire auprès du service Vie sociale de l’hôtel de ville   
 01 30 61 21 21 
Tarif unique (attention, pas de billetterie à l’entrée) 
 

PROMENADE AU FIL 
DE L’EAU   
 
Une croisière sur la Seine et le canal Saint-Martin, cela vous 
tenterait ? C’est ce que propose le service Vie sociale de la Ville 
aux Alpicois retraités et de plus de 65 ans mardi 17 mars. Cette 
balade vous promènera du Parc de la Villette jusqu’au Musée 
d’Orsay. 
 

Inscription obligatoire à partir du lundi 17 février auprès du service Vie sociale  
de l’hôtel de ville  
 01 30 61 21 21 
Tarif dégressif en fonction des revenus

ÉCONOMIE

DES BOULANGERS DE CŒUR

Autre ville et autre décor mais ils restent avant tout boulangers pâtissiers. Emmanuel Bekkouche 
et Céline Boineau ont repris la gérance du Fournil d’Anissa et de Jade, la boulangerie faisant 
l’angle de l’avenue de la Paix et de l’avenue Jean Jaurès. Après avoir tenu pendant onze ans 
une autre boulangerie à Pontoise, ils ont voulu se renouveler en rachetant le fonds de cette 
boutique. “L’emplacement comme l’environnement nous plaisaient beaucoup. C’est exactement 
ce qu’il nous fallait”, explique Céline Boineau. Emmanuel Bekkouche aime confectionner du 
bon pain, mais encore plus des gâteaux. Cela se comprend puisque, à l’origine, il est pâtissier. 
Alors, en mettant la main à la pâte, il confectionne des gâteaux succulents qui donnent l’eau à 
la bouche, juste en les contemplant. Les plus demandés ? “Les Tutti frutti et le gâteau royal !”, 
répond, sans hésitation, Céline Boineau. Ce qui leur importe surtout, c’est de proposer des 
produits de qualité et faits maison. “Nous voulons que nos clients aient plaisir à venir chez 
nous, qu’ils y trouvent une atmosphère à la fois chaleureuse et familiale”, conclut-elle dans un 
sourire.  

 
Le Fournil d’Anissa et de Jade, 1 avenue de la Paix  
01 39 76 63 76 

FAITES DU YOGA ! 
D’avocate à professeur de yoga, tel est le chemin qu’Élodie Lemoine a parcouru à la suite 
d’une sérieuse blessure sportive. Pour elle, le yoga fut une véritable révélation. Depuis, cette 
passion ne cesse d’imprégner son quotidien et de l’épanouir. Son objectif : enseigner 
maintenant à d’autres ce qu’elle a appris. “Le but du yoga n’est pas de réaliser de belles 
postures, mais de synchroniser sa respiration et d’éveiller sa sensibilité”, explique-t-elle.  
Sa pratique est avant tout guidée par les bienfaits de la discipline et non par la performance. 
“Si les postures permettent de modeler le corps, leur importance réelle réside dans la façon 
dont elles exercent, disciplinent et sculptent le mental”, complète la praticienne. L’expérience 
vous tente ? 

 
Club de l’Île aux Dames, 5, bd Folke Bernadotte 
  06 15 21 41 31 
a elodielemoineyoga@gmail.com 

SENIORS

COHABITER AVEC  
LA NATURE  
 
Lisa Garnier est Alpicoise et écologue de métier. Elle vient d’écrire 
“Psychologie positive et écologie, enquête sur notre relation 
émotionnelle à la nature”, paru aux éditions Actes Sud. Un livre 
éclairant et instructif.  
 

Quel est le rapport entre les recherches liées à la 
psychologie positive et celles liées à l’écologie ? “Ce 
sont deux sciences qui étudient la relation et le 
fonctionnement entre les êtres vivants. La première 
porte attention aux émotions positives, essentielles au 
bien-être et l’autre aux conditions d’existence des 
êtres vivants. Elles se complètent donc parfaitement et 
nous permettent, à nous les humains, de mieux nous 
connaître et de comprendre que notre bien-être a un 
lien direct avec la nature”, explique Lisa Garnier, 
écologue, dont le métier est d’analyser, de mesurer et 

de prévoir l'impact des activités humaines sur l'environnement et la 
biodiversité. Dans son livre elle invite, chiffres à l’appui, à découvrir 
combien nous pouvons être sereins et heureux avec les autres et au 
contact de la diversité du monde qui nous entoure. “Nous sommes en 
vie par et grâce à la biodiversité, mais surtout elle stimule nos émotions 
liées à la curiosité”, poursuit cette spécialiste, qui rappelle l’essentiel en 
ne se basant que sur des faits objectifs. À travers la psychologie positive, 
il s’agit de retrouver ce qui nous émerveille. Et ceci passe, en premier 
lieu, par les émotions positives. “Le contact de la nature nous donne un 
effet “whaou !” à cultiver au quotidien pour soi, ce qui favorise 
également une meilleure relation avec les autres”, conclut-elle. 

Saint-Valentin  
 

Du lundi 10 au vendredi 14 février, la Ville met à votre disposition  
ses panneaux lumineux afin de diffuser vos messages d'amour  

à l'occasion de la Saint-Valentin. 
 

Pour participer, envoyez vos messages  
(maximum 7 lignes de 18 caractères) à  

saint-valentin@ville-lepecq.fr  
avant le 10 février  
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RENDEZ- 
VOUS

EXPOSITION  
EN AVANT LA CITOYENNETÉ !

 

Devenir citoyen c’est, avant tout, le résultat d’un processus 
historique. L’exposition présentée à l’hôtel de ville vous propose 
de remonter le temps et de renouer avec la notion de citoyenneté 
telle qu’elle a été conçue, de ses origines jusqu’à nos jours. Cette 
exposition, proposée par les Archives des Yvelines, rappelle 
également que si la citoyenneté donne des droits, elle est aussi 
constituée de devoirs. Vous voulez en savoir plus ? Venez la 
découvrir par vous-mêmes.  
 

Hall de l’hôtel de ville, 13 bis quai Maurice Berteaux 
Entrée libre aux heures d’ouverture  

 
TRIO METRAL 

Joseph, Victor et Justine sont frères et sœur. Ce lien 
de parenté leur donne une sensibilité commune 
façonnée au fil des années. Commençant la musique 
dans des conservatoires régionaux, leurs chemins 
individuels les réunissent finalement au CNSMP 
(Conservatoire National Supérieur de Musique et de 
Danse de Paris) où ils obtiennent chacun leur diplôme 
en 2015. Individuellement et en trio, ils cumulent un 
impressionnant palmarès de plus de 10 prix 
internationaux dont les derniers en date sont le 
Premier prix, le prix du public et le prix de la meilleure 
interprétation au Concours Joseph Haydn à Vienne. 
Ils interpréteront le Trio les esprits op 71 n°1 de 
Beethoven, le trio n°2 de Mendelssohn et le trio de 
Philippe Hersant, variations sur La sonnerie de Sainte-
Geneviève-du-Mont de Marin Marais. 
 

17h - Conservatoire Jehan Alain, 2, impasse du Quai Voltaire  
Durée : 1h10 

2/02

 
ÉLODIE POUX : LE SYNDROME DU PLAYMOBIL 

Avec son nom de famille à coucher dehors et son 
lourd passé d’animatrice petite enfance, cette tren-
tenaire à l’humour libérateur impose sur scène, en 
quelques minutes, son univers faussement naïf.  
Au travers de personnages tous plus ravagés les 
uns que les autres et de textes acérés et grinçants, 
vous vous surprendrez à rire, à rire et à rire encore 
de ses aventures auprès des enfants, des parents, 
des chats et des zombies. Un stand-up cynique-
ment jubilatoire. 
 
 

À 20h45 - Le Quai 3 
Durée : 1h15 

6/02

3 AU 22/02

Complet

LES TIMBRES S’EXPOSENT  
AU PÔLE WILSON  
 
C’est un évènement attendu avec impatience par tous les 
collectionneurs de timbres. L’association Philatélique du Pecq-sur-
Seine organise, comme chaque année depuis 27 ans, son 
exposition au pôle Wilson. Différents thèmes y seront présentés : 
phares et bateaux, le Tour de France 2018, les porte timbres, 
l’armée française, les œuvres du Louvre, les châteaux, les 
monuments d’Égypte, les cartes postales anciennes des Côtes 
du Nord,  Le Caravage, les cathédrales, des Romanov à Lénine, 
Leonard de Vinci… Un -tout- petit aperçu de ce qui attend les 
passionnés comme les novices. Cette exposition associe 
également bien d’autres collections telles que les briquets ou les 
appareils photos. À venir découvrir sans tarder !  
 

Pôle Wilson 
6 avenue de la Paix  
En libre accès aux heures d’ouverture 

7 au 9/02

“POP LA COOP” SE DÉVOILE 

“POP La Coop” est un projet porté par un collectif, mû par les mêmes valeurs : soutenir l’agriculture locale 
et préserver l’environnement, favoriser une alimentation saine et accessible à tous, recréer du lien et permettre 
à chacun d’être acteur de sa consommation. 
Leur projet consiste à créer, à Saint-Germain-en-Laye et dans ses alentours, un supermarché dans lequel tous 
les clients participent au fonctionnement (3 heures toutes les 4 semaines) et bénéficient des produits à prix 
réduits. 
Si vous souhaitez en savoir plus, l’équipe de “POP La Coop” viendra présenter le projet et son avancement 
lors d'une réunion d’information mardi 4 février à 20h30 à la salle polyvalente du pôle Wilson. 
 

a poplacoop.fr - Facebook POPLACOOP

Complet

4/02



 25/2 au 14/03
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1/02 > Apéro-ciné 
Venez assister à la projection (adultes) de Marie 
Heurtin réalisé par Jean-Pierre Améris. C’est 
l’histoire d’une jeune fille née en 1885 avec un 
lourd handicap. À l’âge de 14 ans, sourde et 
aveugle, elle est plongée dans l'isolement, 
incapable de communiquer. Ne pouvant se 
résoudre à la faire interner dans un asile comme 
on le lui suggère, le père de Marie, modeste 
artisan, la confie aux religieuses de l'institut de 
Larnay. Le film sera suivi exceptionnellement d’un 
“apéro-ciné”, une expérience ludique où il 
s’agira de goûter aux aliments d’un buffet 
gourmand les yeux bandés. Le but : solliciter les 
cinq sens et prendre conscience de ce qui se joue 
quand la vue n’est plus là.  

 
À 18h30 
Pôle Wilson, 6 avenue de la Paix 

 
8/02 > Samediscute  
Autour d’un thé ou d’un café, nous vous invitons 
à partager vos coups de cœur et vos goûts 
littéraires et artistiques. En exclusivité, vous seront 
également présentées les nouveautés littéraires. 

 
À 15h30 
Bibliothèque des Deux Rives - 2, av. des Vignes-Benettes 
 

 
15/02 > Atelier d’éveil musical 
Les ateliers d’éveil musical permettent à l’enfant 
de découvrir une grande variété de sonorités par 
l’emploi de multiples instruments. La relation entre  
son et mouvement, l’exploration du monde par le 
son et la place centrale laissée aux jeunes 
participants font de ces séances de beaux 
moments de partage et d’apprentissage. 

 
À 15h30 
Bibliothèque des Deux Rives 
De 0 à 3 ans 
 
 

19/02 > Atelier manuel  
Sur le thème du carnaval, les enfants pourront 
créer des chapeaux et des nez de clown qu’ils 
emporteront chez eux. 

 
À 15h   
Bibliothèque des Deux Rives 
À partir de 5 ans 
 

29/02 > Spectacle de contes 
L’ogresse et les 7 chevreaux 
Par Catherine Lavelle 
Venez découvrir avec vos enfants quatre 
superbes contes où les animaux -souvent rusés- 
ont plus d’un tour dans leur sac pour arriver à 
leurs fins. Comment la chèvre aux cornes jolies 
viendra-t-elle à bout de la féroce ogresse ? Et le 
petit coq parviendra-t-il à retrouver son écu d'or 
dans le palais du roi ? Quant à la gourmande 
tortue, quels talents cachés saura-t-elle dévoiler 
pour endormir son monde ? 
  

À 16h 
Pôle Wilson 
À partir de 4 ans 

 
 
Toutes les animations proposées sont gratuites  
sur inscription préalable 
 
  01 39 58 16 92  a bibliotheque.ville-lepecq.fr

Les rendez-vous  
de nos BIBLIOTHÈQUES

 
DEUX FEMMES ARTISTES À L’AFFICHE 

En ce début d’année, deux femmes artistes sont en vedette au centre culturel André Malraux. La première, 
Marie-Anne Thieffry, est sculptrice. Son matériau de prédilection ? Le carton. En l’utilisant comme 
matière première, elle permet à cet emballage archétypal de consommation de devenir l’essence 
d’œuvres empreintes de légèreté et de poésie. Il n’est plus simple contenant, il devient élément principal 
de création. Il n’est plus matériau ordinaire, mais support de nouvelles formes et d’émotions. L’indifférence 
qu’on lui porte souvent, l’artiste en prend le contre-pied et met à l’honneur une matière malléable et 
pleine de dualité. 
La seconde s’appelle Catherine Schvartz. Elle exprime sa fibre artistique à travers le dessin et la gravure. 
Les passants constituent le fil rouge de son exposition. Anonymes du quotidien, ils illustrent nos vies qui 
défilent. “Je m’arrête pour les regarder passer. Ils bougent, ils évoluent, ils vivent. Cette thématique me 
permet de parler des âges que nous traversons. Certaines personnes laissent une empreinte, une ombre. 
D’autres passent trop vite sans que l’on s’en souvienne et l’image se floute dans nos souvenirs. Cette car-
tographie de nos déplacements me laisse imaginer les strates du temps, les âges qui se superposent et la 
construction des générations”. 
Deux expositions passionnantes à ne manquer sous aucun prétexte ! 

 
Centre culturel André Malraux.  
3, bis, quai Voltaire -  Entrée libre  
 01 39 73 48 22 - a Maisonpourtous-lepecq.fr 

Jusqu’au 8/02 

EXPOSITION  
LA CÉRAMISTE ET LA CALLIGRAPHE  
 
Maëlenn Le Clainche a choisi la céramique pour exprimer toute la sensibilité 
artistique qui l’habite, lui offrant la possibilité de retrouver les paysages et les 
émotions de ses voyages passés où elle puise son inspiration. “Ma démarche 
part d’une recherche d'absolu à travers le travail de la matière, un retour 
à une certaine simplicité empreinte de douceur. C'est une invitation à 
l’évasion”, souligne-t-elle. La jeune femme découvre la céramique à 
l'adolescence et éprouve immédiatement une attirance à la fois physique et 
créative pour cet artisanat qui souvent "flirte" avec l'art.  
Quant à Jouda Gomri, elle a préféré la calligraphie comme mode principal 
d’expression artistique. Pensée comme une longue conversation avec le trait de 
la calligraphie arabe, son exposition évoque d'abord le souvenir apaisant d'une 
sagesse ancestrale qui remonte à la surface d'une mémoire menacée. “Remue !” 
en est le mot d'ordre, celui qui incite à l'action, à l'opposition face à un système 
mutant qui tend à s'installer. Voici donc le travail de deux artistes exceptionnelles 
à découvrir sans tarder au centre culturel ! 
 

Centre culturel André Malraux - 3 bis, quai Voltaire - Entrée libre  
 01 39 73 48 22 - a maisonpourtous-lepecq.fr

MONTE-CRISTO LA “JOUE” ESCAPE GAME  
 
Les escape games, de plus en plus de monde en parle… et en raffole. C’est une manière ludique et 
renouvelée de se divertir en groupe en y injectant du suspens et, au passage, de ressentir un peu 
d’adrénaline pour la résolution du jeu. Mais quel en est l’esprit ? Concrètement, des participants sont 
enfermés à l'intérieur d'une salle à thème et doivent tenter d’en sortir en moins de 60 minutes en résolvant, 
en groupe, une énigme. Le château de Monte-Cristo n’échappe pas à la règle. En novembre dernier, la 
structure a lancé son premier escape game qui a rencontré un franc succès, au point que la deuxième 
édition se tient les 15 et 16 février. L’intrigue ? Nous sommes en 1847. Alexandre Dumas inaugure son 
château. Pour l’occasion, il a invité de nombreuses personnalités. Parmi elles se trouve un homme qui retient 
toute son attention. Celui-ci a loué pour deux jours une pièce vide afin d’y entreposer ses bagages avant 
de repartir pour un long voyage. Cet individu détiendrait des documents confidentiels de la plus haute 
importance qui menacent la sécurité de l’État. La mission des joueurs : les récupérer dans l’heure. À la 
différence des escape games traditionnels, les participants ne sont pas enfermés à double tour seuls dans 
une pièce. Ils sont accompagnés d’un agent infiltré chargé de les guider et de les protéger. Cet escape game 
d’un nouveau genre est une manière originale de jouer en famille, entre amis et/ou en compagnie 
d’inconnus. Êtes-vous prêts à relever le défi ?  

 
Deux séances par jour à 13h45 et 15h45 
Accessible dès 12 ans - Nombre de joueurs  limité par séance 
Tarif par personne : 25 € 
 01 39 16 49 49 

15 et 16/02
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RENDEZ- 
VOUS

UN ARC-EN-CIEL DE COULEURS  
 
C’est à un ciné-concert, ou plus exactement à un ciné-chanson beatboxé, que Merlot 
(chant, guitare) et Polo (beatbox, machines, guitare, ukulélé, chant) vous invitent. Les 
deux musiciens ont rhabillé neuf petits films d’animation de Vivienne Barry en pâte à 
modeler. Neuf petites rondes enfantines venues du Chili, comme autant de pépites. Des 
vacances chez pépé et mémé, un chat macho et romantique, une bande de serpents 
en transe, etc. 
Un voyage au fond des océans ou aux confins des galaxies aux sonorités folk, reggae, 
rock et même ragga. Un univers fou, joyeux et surtout tendre ! 
 

 
17h - Le Quai 3, 3, quai Voltaire 
Jeune public de 2 à 7 ans 
Durée : 45 minutes 
Plein tarif : 14 €, tarif réduit : 10 €, tarif famille/abonné : 8 €  
Réservation auprès du service Culturel de l’hôtel de ville  
 01 30 61 66 16 
a ville-lepecq.fr/lequai3 

8/03

> Vendredi 31 janvier, samedi 1er et dimanche  
2 février à 20h  
Le Quai 3 
Season’s Greetings, comédie jouée en anglais proposée par 
l’association International Players   
> Lundi 3 février à 14h30 
Salle Delfino 
Café accueil proposé par le service Vie sociale 
> Lundi 3 février à 20h45 
Pôle Wilson 
Conférence : “Gibraltar et les territoires espagnols d’Afrique du 
Nord”, proposée par l’Association des Amis d’Aranjuez  
5€ pour les non-adhérents (sangria offerte) 
> Mardi 4 février à 20h45 
Hôtel de ville  
Conseil municipal  
> Vendredi 7 février à 14h30 
Salle Félicien David   
Café accueil avec une conférence sur le thème “Les Stavkirker” 
Églises en bois de Norvège, présentée par Roland Villermé et 
proposée par le Conseil de quartier Saint-Wandrille 
> Lundi 10 février à 14h30  
Pôle Wilson 
Café accueil proposé par le service Vie sociale 
> Du lundi 10 au mercredi 12 février de 17h à 19h 
Gymnase Général Leclerc  
Stage de gymnastique organisé par L'US Pecq 
> Du lundi 10 au jeudi 13 février 
Gymnase Marcel Villeneuve 
Stage multi danses (modern’jazz, hip hop, classique) organisé 
par L'US Pecq Danse 
> Du 10 au 14 février puis du 17 au 21 février 
Gymnase Marcel Villeneuve  
Stages de tennis organisés par l’U.S Pecq pour les 6 à 17 ans, 
ouverts à tous 
> Samedi 15 février de 8h à 19h 
Gymnase Marcel Villeneuve  
Tournoi de foot U16 proposé par l’US Pecq 
> Dimanche 16 février de 9h à 22h 
Boulodrome du gymnase Marcel Villeneuve 
Pétanque : Challenge De Freitas   
> Du lundi 17 au vendredi 21 février de 18h30 à 20h  
Gymnase Marcel Villeneuve 
Stage de trampoline proposé par le CSMP, ouvert aux non 
licenciés 
> Samedi 22 février de 8h à 19h 
Gymnase Marcel Villeneuve  
Tournoi de foot U18 proposé par l’US Pecq 
> Lundi 24 février à 14h30 
Modulaire Jacques Tati 
Café accueil proposé par le service Vie sociale   
> Jeudi 27 février à 20h30 
Pôle Wilson  
Conférence sur le thème de la “Môme Moineau” organisée par 
l’AS.C.A.L.A 
> Samedi 29 février à 14h30 
Restaurant La Belle Époque  
Moment de convivialité organisé par les Amis de Félicien David 
et Jacques Tati 
> Dimanche 1er mars de 8h30 à 18h 
Gymnase Marcel Villeneuve  
Open des Yvelines de krav maga  
> Vendredi 6 mars à 14h30 
Salle Félicien David  
Café accueil 
Conférence sur le thème : “Les Éthiopiens” par J.P. Godineau 
organisée par le Conseil de quartier Saint-Wandrille 

À NOTER

01/03 
QUATUOR MORPHING (COMPLET) 
 
C’est en 2010 que ce quatuor de saxophones se forme et entre dans la classe de 
musique de chambre de David Walter au CNSMP (Conservatoire National Supérieur 
de Musique et de Danse de Paris). En mai 2011, les quatre amis remportent le  
1er Prix du prestigieux concours de musique de chambre d’Osaka. Ce succès 
international leur permet de se produire au Japon ainsi que dans de nombreux festivals 
en France et à l’étranger. La complicité musicale de ces chambristes leur permet de 
déployer, par un véritable jeu de correspondances, toute une technique 
saxophonistique au service d’une transcription de quatuor à cordes idéale. Au 
programme : Ravel, Mendelssohn et Mozart. 
Une façon de (re)découvrir des sonorités nouvelles et originales des instruments de 
Monsieur Sax.  
 

17h - Conservatoire Jehan Alain, 2, impasse du Quai Voltaire 
Durée : 1h10 

22/02 au 1/03
SALON DES ARTS 
 

Évènement attendu, le Salon des Arts 2020 sera l’occasion de célébrer les 
cinquante ans de la création de l’Association des Artistes Alpicois qui en est 
l’organisatrice. Les visiteurs découvriront les œuvres de Bernadette Goerger, invitée 
d’honneur du salon, ainsi que celles de la centaine d’artistes du Pecq et de la 
région. Bernadette Goeger proposera des peintures à l’huile à la limite de l’abstrait 
et de la figuration. La gravure aura aussi toute sa place à travers les créations de 
Philippe Vanderberghe : une belle livraison d’aquatintes consacrées à sa région, 
la pointe du Finistère et à l’océan. “Ce salon est la promesse d’une grande variété 
d’expressions et de techniques qui témoigne de la vivacité de l’art au Pecq et dans 
tout le département”, assure Didier Schmitz, le président de l’Association des 
Artistes Alpicois. Venez découvrir par vous-même cette essence artistique, voire la 
ressentir. 
 

Le Quai 3, 3, quai Voltaire  
Heures d’ouverture  
Samedi 22 février de 9h30 à 12h et de 14h30 à 18h  - Dimanche 23 février de 10h à 12h et de 14h30 à 18h  
Du lundi 24 au vendredi 28 février de 14h à 18h  - Samedi 29 février de 9h30 à 12h et de 14h30 à 18h  
Dimanche 1er mars de 10h à 12h et de 14h30 à 18h  

Complet



DOSSIER

AU CŒUR DU CENTRE 
CULTUREL ANDRÉ MALRAUX 

 
Depuis 1976, le centre culturel André Malraux fait partie du paysage alpicois.  
De la peinture à la danse, en passant par la gymnastique douce ou la poterie,  
les activités qu’il propose séduisent tous les publics et tous les âges. Reportage au 
cœur d’une ruche vibrionnante où l’humain passe avant tout.



Avril 1990. Arrivée de fraîche date au poste de directrice du centre culturel André 
Malraux, Marie-Pierre Le Floch est rapidement “cadrée” : “Cette maison, c’est la 
nôtre... Et vous n’en ferez pas ce que vous voudrez !”, prévient d’emblée un 
bénévole. Rien de méchant, juste la volonté de faire passer un message clair qui 
ne prête pas à discussion. Une remarque que l’intéressée a tout de suite prise au 
sérieux. “C’est tout à fait vrai ! Car c’est par l’investissement de ses bénévoles 
qu’un lieu comme celui-ci peut exister. Mon interlocuteur voulait simplement 
s’assurer que l’esprit de liberté, de tolérance et de convivialité qui fait sa 
spécificité serait préservé”, assure-t-elle. “Les bénévoles, ce sont eux qui tiennent 
la maison, décident de son orientation, des projets. Chacun a ici sa place et un 
rôle à jouer. Sans eux, rien ne serait possible. Ils me soutiennent dans mes actions 
et sont toujours prêts à donner un coup de main quand c’est nécessaire… et cela 
arrive souvent !”, ajoute la directrice. L’association, l’une des plus importantes du 
Pecq, a choisi de s’adresser à tous sans exception, quel que soit leur âge.  
Des enfants aux seniors, chacun doit pouvoir y trouver son compte.   
 

UNE RUCHE BOURDONNANTE  
 
Car intégrer le centre, c’est comme entrer dans une grande famille. Une famille 
aux allures de ruche, bourdonnante d’activités. Il suffit de détailler la brochure 
de saison pour s'en apercevoir. Les disciplines artistiques qui peuvent accueillir 
jusqu’a dix personnes maximim, en constituent la base commune (poterie-

sculpture, dessin-pastel, dessin-peinture, éveil aux arts plastiques…).  
Sans oublier la danse (contemporaine, jazz, de salon…), les activités bien-être 
(yoga, pilates, sophrologie…) et enfin les cours de langues (espagnol et anglais). 
Le tout, enseigné par des professeurs certifiés “et de haute qualité”, insiste la 
directrice. Comprenez des gens passionnés par leur discipline, aimant transmettre 
et auprès de qui les adhérents ont le sentiment de progresser. Ce qui se traduit 
par un très faible turn-over, tant des professeurs que des adhérents, la majorité 
d’entre eux étant là depuis une vingtaine d’années au moins. “Nous ouvrons les 
inscriptions dès le mois de juin et plus de la moitié des places sont déjà pourvues”, 
assure Madame Le Floch. Le centre culturel reste attentif aux demandes de ses 
membres et s’adapte à leurs besoins. “Je crois que nous avons testé toutes les 
tendances artistiques, sans exception”, souligne-t-elle.  
 

 

 

 

 

 

RESPECT DE LA PARITÉ 
 
Ce jeudi matin, au moment où nous poussons la porte du centre culturel, plusieurs 
cours sont proposés. Direction la salle n°2. Annie Salva, la pétillante professeure 
de dessin, “spécialiste maison” de l’aquarelle et du pastel, nous accueille avec 
un grand sourire. “Ici, nous respectons la parité. Nous avons cinq femmes pour 
cinq hommes”, dit-elle avec gaité. Autour de la table, on note à la fois beaucoup 
de concentration… et d’éclats de rire. Chacun des “élèves”, dont Huguette, 
s’applique à reproduire l’une des statuettes posées sur la table. “Je viens ici depuis 
vingt ans pour m’exercer au dessin mais aussi pour la très bonne ambiance. Cela 
remonte le moral ! Ici, je me sens un peu comme chez moi”, confie-t-elle avec 
malice.  
Parmi les habitués, Gisèle, exceptionnellement absente ce jour, assume son rôle 
de doyenne, du haut de ses 95 ans. “Je n’ai plus rien à leur enseigner. Les élèves 
ont dépassé le maître !”, poursuit, amusée, la professeure. Des propos qui 
provoquent autour d’elle des sourires.  
 
  

Au cœur du centre culturel  
André Malraux

Qui connaît véritablement le centre culturel André Malraux ? Créée en 1976, cette association est plus connue sous le nom de 
“Maison pour Tous”. Une structure qui accueille de nombreuses activités axées en particulier sur l’art. Mais pas que. Découvrez les 
coulisses d’une association pas comme les autres. 

C’EST PAR L’INVESTISSEMENT DE SES 
BÉNÉVOLES QU’UN LIEU COMME 

CELUI-CI PEUT EXISTER

DOSSIER
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CONSEILS AVISÉS ET ŒIL ACÉRÉ 
 
Dans la salle n°4, le cours de réfection de sièges bat son plein. “Ils doivent être 
en plein travail”, prévient Marie-Pierre Le Floch, en ouvrant la porte sur des 
élèves… attablés pour un déjeuner d’avant Noël. “Ah, je vois que ça bosse dur 
ici !”, s’exclame-t-elle. La pendule indique 11h30. Laurent Daniel, le professeur - 
il a été deux fois finaliste pour le titre de Meilleur Ouvrier de France (M.O.F.) en 
2004 et 2011 – intervient : “Nous avons attaqué le travail sur nos sièges dès 
9h15 !” “C’est vrai !”, soutient l’une de ses élèves. Tout le monde a apporté de 
quoi se restaurer et partager, à la bonne franquette. Dans ce cours, chacun rénove 
son propre siège avec l’aide judicieuse, les conseils avisés et l’œil acéré du 
professeur, assidu lui aussi depuis vingt ans. Un fidèle parmi les fidèles. “Nous 
savons travailler sérieusement sans nous prendre au sérieux !”, souligne-t-il. La 
visite se poursuit au second étage. “À gauche, les vestiaires, à droite la grande 
salle”, indique Marie-Pierre Le Floch. Au même moment se déroule dans celle-ci 
un cours de “gym-ball”, une activité qui mélange gymnastique douce et relaxation 
à l’aide d’un gros ballon. 

 

UN LIEU ATTACHANT 
 
Quel est le profil type de l’adhérent ? Marie-Pierre consulte un tableau rempli de 
chiffres. Sur les 798 personnes inscrites, 81% sont des femmes, 66% viennent du 
Pecq et 34% d’autres villes. “C’est avec ce dernier pourcentage que nous nous 
rendons compte de notre rayonnement dans la région. Le bouche-à-oreille 
fonctionne merveilleusement bien !”, se réjouit la directrice. Les jeunes ont ici toute 
leur place. Les 5-10 ans représentent 13% des adhérents et les 11-14 ans, 10%, 
inscrits notamment à des activités comme la danse, le théâtre, le dessin, les arts 
plastiques, la céramique-poterie et les cours de langues. La tranche des  
41-50 ans constitue 10% des adhérents. “Les actifs sont statistiquement les moins 
présents en raison de leur agenda probablement déjà surbooké”, analyse notre 
guide. Enfin, la population des plus de 70 ans représente 21%. Et quelles sont 
les motivations de tous ceux qui s’inscrivent ici ? Ils viennent surtout pour 
apprendre et progresser. Puis, peu à peu, ils s’imprègnent du lieu, s’y attachent 
et se retrouvent au cœur d’une convivialité qu’ils goûtent et dont ils semblent ne 
plus pouvoir se passer. La directrice le reconnaît : “C’est un véritable lieu de vie, 
de rencontres, un lieu où l’humain est important.”

DOSSIER

CERTAINS COURS VOUS TENTENT ?  Il reste des places pour les disciplines suivantes :   •Arts plastiques pour les 7/11 ans •Danse hip-hop 
•Danse de société •Danse contemporaine •Sophrologie 

•Piloxing 
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RENCONTRES ET AFFINITÉS  
ARTISTIQUES  
 
Un lieu de vie, donc, mais aussi de créations qui se donnent à voir. Dans le hall 
d’entrée de la Maison pour Tous, les visiteurs peuvent découvrir, tout au long de 
l’année, des artistes soigneusement dénichés, notamment par les bénévoles de 
la commission “exposition” : Valérie Bernard et Évelyne Savajols. “Nous 
regardons tous les books et nous nous réunissons pour choisir, en votant, ceux 
que nous souhaitons mettre en avant", précise la responsable. Ainsi, le centre 
culturel organise de dix à onze expositions par an, en mélangeant chaque fois 
deux artistes de disciplines différentes : sculpture, peinture, céramique, photo… 
“Des collaborations artistiques sont nées de ces expositions et perdurent à ce 
jour”, poursuit-elle. Les visiteurs intéressés par certaines œuvres ont la possibilité 
de les acheter. Des visites scolaires sont même organisées. Marie-Pierre Le Floch 
se prend à rêver : “Qui sait si des actions de ce type ne contribuent pas à faire 
naître des vocations artistiques parmi ces jeunes ?”  

 
DE LA DANSE ET DES ARTS 
 

Des évènements majeurs sont également mis en place et participent au rayonne-
ment du centre, telles que les Rencontres Chorégraphiques, organisées avec 
Fanny Gannat, la professeure de danse contemporaine qui, depuis quinze ans, 
valorisent un pilier essentiel des activités du centre : la danse. Cette année 
encore, des écoles de danse de différents styles (jazz, hip hop…) viendront pré-
senter leurs spectacles au Quai 3 samedi 21 mars sur le thème de l’exil. Les 
danseurs se rencontrent et échangent autour de leurs expériences le temps d’une 
soirée. “Le but étant que les uns et les autres se nourrissent de leurs pratiques artis-
tiques, chacun dans son propre univers, dans une ambiance conviviale, en 
dehors de tout esprit de compétition”, souligne Marie-Pierre Le Floch. Dans ce 
même cadre, vendredi 20 mars, à 20h45, deux compagnies de danse profes-

sionnelles présenteront au public leur spectacle au Quai 3 : Blow par    
la Compagnie KH et Tawam par la Compa-

gnie Colégram. Autre évènement 
incontournable, la biennale d’Art 

Contemporain organisée en colla-
boration avec le Service culturel 
de la Ville, également connue 

sous le nom de L’EXPO. 
La sixième édition a 
eu lieu en janvier 
2019. Douze artistes, 
de la peinture et de la 

sculpture, viennent expo-
ser leurs œuvres, toujours 

au Quai 3. “C’est une 
façon de sensibiliser le 
public à l’art contemporain 
et de l’ouvrir aux nouvelles 
tendances”, souligne la 
responsable du centre 
culturel.  
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LE FRANÇAIS SUR LE BOUT DE LA LANGUE 

 
Le centre culturel André Malraux propose des cours particuliers gratuits aux 
non-francophones qui souhaitent apprendre notre langue, assurés par une 
vingtaine de bénévoles. Seule contrepartie financière demandée : 22 euros 
pour les frais d’adhésion et 5 euros pour la cotisation. “Nous mettons les 
gens en contact et nous nous assurons de leur compatibilité. Chacun doit 
pouvoir y trouver son compte. Il est important que cela soit inscrit dans un 
véritable échange”, explique Marie-Pierre Le Floch. Cette mise en relation 
et la gestion de ces cours sont assurées par Yvette Le Gonidec. Une 
permanence est tenue chaque jeudi soir pour accueillir les personnes 
intéressées de 17h30 à 19h. “Mais attention, ce ne sont en aucun cas des 
cours d’alphabétisation”, prévient-elle. Ensuite, chaque binôme s’organise 
comme il le souhaite, chaque partie signant une lettre pour notifier un 
engagement (respect des horaires, régularité des cours…). “Les gens nous 
connaissent par le bouche-à-oreille. Certains élèves, à leur demande, 
apprennent le français en remplissant des dossiers administratifs, par 
exemple. Un jour, quelqu’un a demandé à prendre des cours pour pouvoir 
écrire sa thèse dans notre langue”, se souvient la directrice. Les apprenants 
viennent de divers horizons : Pologne, Chine, Arabie Saoudite, Portugal, 
Mongolie…  
Un véritable melting-pot au bord de la Seine ! 

BON À SAVOIR :  

UN COURS D’ESSAI EST PROPOSÉ 

GRATUITEMENT.  

VOUS POUVEZ VOUS INSCRIRE À N’IMPORTE 

QUEL MOMENT DE L’ANNÉE  

(DANS LA LIMITE DES PLACES DISPONIBLES).
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DES BULLES À GOGO 
 
D’ouverture il est encore question avec la création de Meeting Bulles, en 2015, 
un salon de la BD “made in” Le Pecq. Un salon à l’esprit familial où quelques 
noms reconnus de la discipline tels que Virginie Augustin, Maud Begon, Florence 
Cestac ou Pierre-Emmanuel Dequest se déplacent et viennent signer avec plaisir 
leurs albums. Le concept est né d’une envie de passionnés de la BD au sein de 
l’équipe de bénévoles du centre culturel, notamment Laurent Bernard et Évelyne 
Savajols. Tout a commencé avec le bédéiste Emmanuel Roudier, spécialiste de la 
préhistoire et d’illustrations liées à la Fantasy. Il est venu animer un atelier qui 
s’est terminé par une séance de dédicaces. Cela a tellement plu que l’idée 
d’organiser un salon l’année suivante a émergé. D’année en année, Meeting 
Bulles voit le nombre de ses adeptes augmenter. “Nous nous différencions des 
autres salons en restant à taille humaine”, insiste la directrice. Une manière 
également de valoriser le fonds de BD important de la bibliothèque.  
 

UNE BIBLIOTHÈQUE QUI A TOUT 
D’UNE GRANDE  
 

Car, pour ceux qui l’ignoreraient, le centre culturel dispose d’une bibliothèque 
gérée par Magali Duperrier et vingt-cinq bénévoles, avec un investissement 
minimum de deux heures par semaine pour chacun, que ce soit pour tenir les 
permanences ou pour assurer les animations… en un mot pour la faire 
fonctionner. Le résultat, c’est que grâce à leur implication, cette bibliothèque est 
ouverte plus de trente-trois heures par semaine et douze heures hors périodes 
scolaires. Une bibliothèque associative qui a trouvé sa place dans la ville. “Nous 
travaillons en réseau avec les deux bibliothèques municipales et nous sommes 
régis par la même réglementation. Un lecteur qui vient chez nous peut, avec sa 
carte, emprunter dans les deux autres bibliothèques et vice-versa”, explique la 
bibliothécaire. Et le choix, en termes d’ouvrages, est particulièrement large 
puisque ce sont 12 000 livres – tous genres confondus : littérature, jeunesse, art… 
– qui sont à la disposition du public. En 2019, près de 644 lecteurs actifs ont 
ainsi été comptabilisés. Sans compter les différentes actions culturelles organisées 
telles que le Prix du premier roman et le Prix des bulles.  
 

DES IDÉES ET DES ENVIES   
 
En parallèle, l’équipe organise aussi l’accueil des assistantes maternelles 
rattachées au RAM (Relais des Assistantes Maternelles) avec les enfants dont elles 
s’occupent, pour un temps consacré à la lecture à destination des tout-petits. Elle 
reçoit aussi trois classes de l’école maternelle Centre ainsi qu’une classe de cinq 
enfants porteurs de handicap de l’école Saint-Dominique. Elle a également en 
charge l’animation de la maison de retraite Les Tilleuls. “Notre leitmotiv, c’est 
d’être à l’écoute des idées et des envies. À nous de trouver les moyens pour les 
réaliser, bien sûr dans la mesure du possible”, précise Marie-Pierre Le Floch.  
Quoi qu’il en soit, l’accueil reste le point d’entrée : “Je vieille à ce que chacun, 
dès les portes franchies, puisse se sentir comme s’il était chez lui”, conclut-elle.  
À tous points de vue, le pari est plus que réussi ! 

    CENTRE CULTUREL ANDRÉ MALRAUX   
3 bis, quai Voltaire, 78230 Le Pecq 
 01 39 73 48 22 
a maisonpourtous-lepecq.fr

CLAIRE POTEY-CHEVANNE :  
UNE AVOCATE À LA BARRE DU NAVIRE CULTUREL  

 
Déjà trente-quatre ans que 
Claire Potey-Chevanne fréquente 
le centre culturel André 
Malraux. Au commencement 
elle cherchait des cours de 
danse contemporaine. Un jour, 
une relation lui parle de 
l’association et, depuis, elle ne 
l’a plus quittée. Cette ancienne 
férue de danse classique puis de 
jazz se souvient : “J’y ai trouvé 
un enseignement de qualité 
avec une part de créativité très 
importante. Fanny Gannat, la 
professeure, nous donne cette 
pêche incroyable, cette envie de 
nous donner à fond, comme 
tous les autres professeurs du 
centre, d’ailleurs !” Au-delà de 
l’activité, elle considère cet 
endroit comme un lieu de 

rencontres et de partage, avec des gens qui s’entendent bien mais aux 
personnalités différentes. Chacun trouve sa place dans un cadre de travail 
à l’intérieur duquel règne toutefois une grande liberté.  
Autant de points d’accroche qui l’ont poussée à s’investir comme bénévole, 
en participant aux quatre réunions annuelles du conseil d’administration, 
puis comme secrétaire pendant cinq ans, vice-présidente pendant un an et, 
depuis octobre 2019, comme présidente de l’association. Un poste qu’elle 
a repris au pied levé après le départ de Guy Noël Payan. “J’en assure 
l’intérim jusqu’aux prochaines élections prévues en avril”, explique-t-elle. 
Cependant, elle compte bien continuer puisqu’elle a décidé de présenter sa 
candidature. Si son mandat est renouvelé, elle souhaiterait contribuer, à sa 
manière, au déploiement culturel de l’association et à la mise en place de 
nouvelles activités.  
Elle a pour elle de nombreux atouts, notamment une capacité d’écoute et 
de recul, et le sens du dialogue. Elle ne compte pas non plus ses heures, 
navigant entre ses activités bénévoles au Pecq et sa profession d’avocate 
spécialisée dans le droit du travail. Son but : assurer à l’association un appui 
aussi bien administratif que juridique. Une manière de se rendre utile en 
mêlant ses compétences à ses centres d’intérêts. “Mais heureusement que je 
suis accompagnée par Marie-Pierre Le Floch, qui m’aide dans les prises de 
décisions avec les autres bénévoles du conseil d’administration”, dit-elle 
modestement. 
Être bien entourée, voilà un de ses secrets pour tenir la barre d’un navire tel 
que le centre culturel. Un exploit ? “Non, une chance !” s’enthousiasme- 
t-elle. Tout est dit ! 

i



N°397 - février 2020 - page 16

ASSOCIATIONS

Au secours, enfants  
à faire garder !

• Une médaille de plus 
Nouvelle fierté pour l’USPecq : Nabil Zalagh, 
professeur de judo au sein de l’association, a 
remporté une jolie médaille de bronze aux 
championnats de France 1re division, dans la 
catégorie de plus de 100 kilos, qui se sont déroulés 
à Amiens le 3 novembre dernier. Félicitations au 
champion !  

 

SORTIE AVF  
 
Vendredi 7 février, L’AVF propose une 
sortie au Palais d’Iéna, siège du Conseil 
Économique Social et Environnemental 
(CESE), chef d’œuvre de l’architecte 
Auguste Perret.  
Le rendez-vous est fixé à 13h45, 9 avenue 
d'Iéna, à Paris (RER A jusqu’à Charles de 
Gaulle-Étoile puis métro ligne 6 jusqu’à la 
station Boissière  
 

 Tarif : 5 € 
 01 30 87 06 80 / 06 48 87 40 22 
r avflepecq@laposte.net 

BRÈVES

Des bénévoles enthousiastes et dévoués, prêts à garder vos enfants à la dernière minute ? Cela existe ?  
Et oui ! La preuve avec l’association SOS urgence garde d’enfants. Faire face aux imprévus (nounous malades, 
rendez-vous médicaux…), cela arrive à tout le monde et trouver un mode de garde pour ses enfants à la 
dernière minute, c’est souvent une source d’angoisse pour les parents qui se retrouvent en difficulté. Un coup 
de fil et l’association vous trouve dans la foulée une “maman d’accueil” pour une journée ou quelques heures. 
L'association accueille les enfants, dès l’âge de 6 mois. La garde se passe chez elle ou à votre domicile.  
Ce service est proposé gratuitement (seule une participation financière aux frais de fonctionnement de 
l’association est demandée) par une équipe de 28 bénévoles, recrutés sur certificat médical et assurés pendant 
la durée des gardes, à la seule condition que cela soit pour un dépannage immédiat et temporaire, valable 
seulement en période scolaire du lundi au vendredi. Un coup de fil et vous avez accès au numéro de téléphone 
d’un bénévole d’astreinte qui vous aiguillera vers les nounous disponibles.  
 

L’antenne yvelinoise intervient au Pecq, à Carrières-sur-Seine, Chatou, Croissy, Montesson, Le Vesinet  
et depuis peu à Saint-Germain-en-Laye  
Pour une demande de garde d’urgence  
  07 67 34 27 00 
a sosurgencegardenfants.org, rubrique Boucle de Seine 

Disparition  
de Charline 
Roux
Charline Roux nous a quittés le 21 décembre 2019. 
Pour celles et ceux qui l'ont connue, elle était une 
femme généreuse, sociable et dynamique. Née à 
Ardres en 1942 d'une famille de six enfants, elle 
s'est installée au Pecq en 1981. Elle était 
“bradeuse” et membre active depuis une trentaine 
d'années de l'association Brad'Vêt au sein de 
laquelle elle avait noué de nombreuses amitiés. La 
Ville se joint à l'association Brad'Vêt pour adresser 
ses plus sincères condoléances à sa famille. 

 
Le monde associatif alpicois est une nouvelle fois éprouvé.   
 
Alain Mausset, figure bien connue des trois associations de 
jumelages de notre ville, nous a quittés le 9 janvier dernier, 
à l’âge de 71 ans, des suites d’une longue et cruelle 
maladie. 
 
Grand bénévole depuis plus de trente ans, il fut président de 
l’Association des Amis de Barnes et il était vice-président de 
l’Association des Amis d’Aranjuez. Sans oublier son 
engagement aux côtés de son épouse Josselyne lorsqu’en 
1997, elle crée l’Association des Amis de Hennef et en 
devient la présidente.  
 
Son sourire et son humour primesautier éclairaient les 
réunions et les rencontres. Ce grand amateur de jazz, de 
rock et de musique classique, ainsi que de voitures 
anglaises, ou encore de photographie, avait plus que tout 
autre, la soif de découvrir nos amis européens, leurs us et 
coutumes et laisse un grand vide chez eux aussi.  

 
Avec la foule des amis qui se pressaient à ses obsèques, la Ville se joint aux trois associations de jumelage 
pour renouveler ses condoléances émues à son épouse, ses trois enfants et ses petits-enfants.   

ALAIN MAUSSET S’EN EST ALLÉ
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ASSOCIATIONS

Le krav maga peut vous 
tirer d'un mauvais pas

Un partenariat fructueux 
 
En 2019, l’Unité Locale de la croix-rouge 
française de Saint-Germain-en-Laye et environs et 
l'ensemble de la communauté scolaire du collège 
Pierre et Marie Curie (élèves, parents d’élèves, 
enseignants, personnels techniques et 
administratifs) se sont associés à deux reprises 
pour une bonne cause.  
Tout d'abord, le 11 juin, tous les élèves du collège 
ont couru au profit de la croix-rouge, collectant au 
passage 2113 € au bénéfice de l'association. 
Puis, en décembre, à l’occasion de la collecte 
alimentaire, la participation des élèves a permis 
de récolter plus de 500 kg de marchandise et 
1144 articles. Un partenariat fructueux qui mérite 
un bis pour 2020. 

Dans notre rubrique associations, nous recevons ce mois-ci 
Marc Fesler, directeur technique et fondateur de l'école de 
krav maga Hagana Azmit.  
 
Le krav maga (combat rapproché, en hébreu) n'est pas tout à fait un 
sport de combat comme les autres. Son objectif prioritaire n'est ni les 
récompenses, ni les titres, ni les médailles. Plutôt d'apprendre à ses 
pratiquants, selon le site internet de l'école Hagana Azmit 
(littéralement "défense personnelle", en hébreu), "comment sauver 
leur vie ou celle d'autrui". Moins dramatiquement, cet ensemble de 
techniques de combat et de tactiques défensives, développées par 
l'armée israélienne et adaptées aux civils dans les années 80, permet 
de gérer différents types de conflits physiques. Il ne comprend ni 
règles, ni limitations, mais fournit des réponses efficaces, en cas 
d'agression, aussi bien aux hommes, qu'aux femmes et aux enfants. 
 
LIMITER LES DÉGÂTS  
 
Attention, il n'est nullement question ici de faire l'apologie d'une 
quelconque forme de violence. Le premier conseil prodigué par Marc 
Fesler, fondateur et directeur technique de l'école, à ses élèves lève 
du reste immédiatement toute ambiguïté : "si vous pouvez éviter la 
confrontation, c'est toujours la meilleure solution". Néanmoins, dans 

le cas contraire, un passage par l'école Hagana Azmit peut, toujours selon les dires de M. Fesler, "vous aider 
à vous sortir d'une situation compliquée avec un minimum de dégâts pour vous comme pour votre assaillant".  
Privilégiant les cours de krav maga au plus près des conditions réelles (chez les adultes, les affrontements sont 
par exemple mixtes, afin de permettre à une femme d'apprendre à riposter à l'agression d'un homme), pour 
développer chez les pratiquants des réflexes justes et adaptés, Hagana Azmit prône l’usage de techniques 
simples et réalistes, facilement transposables dans des situations de la vie quotidienne, fondées sur deux 
enseignements principaux : le self-défense et le combat au corps à corps. D'apprentissage facile, le krav maga 
permet d'expérimenter sa technique et ses enchaînements en état de stress... mais surtout de vaincre sa propre 
peur !  
 
ACTE CITOYEN 
 
Affiliée à la Fédération française de karaté et présentant un palmarès des plus fournis (où se côtoient notamment 
champions de France et vice-champions d'Europe), l'école, rattachée à l'association CESD (Centre 
d'Entraînement des Sports de Défense), rayonne sur les communes de Chatou, du Vésinet et du Pecq (où la 
Ville met à sa disposition le gymnase Villeneuve entièrement rénové) et accueille tous les publics, à partir de 
12 ans, du débutant au confirmé, dans un état d’esprit alliant plaisir de pratiquer, désir de progresser et respect 
fondamental du partenaire. De plus, consciente de son rôle citoyen, elle propose, une fois par trimestre dans 
chacune de ces trois villes, un stage gratuit à destination des femmes et des adolescents. 
 
 
HORAIRES DU KRAV MAGA AU PECQ 
 

• Ados (12-15 ans) : mercredi, de 19h30 à 21h au gymnase Général Leclerc, 6 place de l’Ermitage 
• Ados et adultes tous niveaux (à partir de 16 ans) : lundi et vendredi, de 21h à 22h30 
• Collège des ceinture noires et préparation aux compétitions : mercredi, de 21h à 22h30    

Ces deux cours ont lieu au gymnase Marcel Villeneuve, 3 rue de Seine 
 

 06 22 47 83 71 
a cesd.info/ ou hagana-azmit.org 

BRÈVE



N°397 - février 2020 - page 18

La culture a ceci de nécessaire : elle constitue un parfait sup-
port pour véhiculer des messages essentiels. Les yeux de 
Taqqi, spectacle joué au Quai 3, le 21 janvier dernier, et 
destiné aux élèves des écoles élémentaires, a ainsi servi de 
tremplin à la Ville pour mettre en place des parcours de 
sensibilisation autour du handicap visuel. Quel rapport 
peut-il y avoir entre ces actions et le conte en question ? 
Tout simplement que celui-ci raconte l’histoire d’un petit 
garçon aveugle, un jeune inuit, qui “veut voir, veut savoir, 
veut pouvoir”. Sa plus grande ambition est de devenir un 
homme et, pour cela, il doit tuer un ours polaire. Il part 
donc dans la neige et le froid pour un voyage initiatique 
entre rêve et réalité. Il affrontera toutes sortes d’épreuves 
et finira par découvrir que l’ours blanc n’est pas l’ennemi 
qu’on lui a décrit.  
Tout au long de la narration, le spectateur avance pas à 
pas avec le jeune héros dans ces solitudes hostiles et, 

comme lui, il ressent la peur, le froid, le vent glacial. Cette histoire est donc 
parfaite pour monter des ateliers en lien avec la malvoyance. 
 

 
 
 
 
 
Services culturel et scolaire 
main dans la main 

 
Il faut dire que, sur le sujet du handicap, la Ville n’en est pas à son coup d’essai. 
L’an dernier, elle avait déjà expérimenté un parcours artistique et culturel centré, 
lui, sur le handicap auditif et axé en particulier sur la langue des signes. Pour la 
mise en place de la saison culturelle, Le Quai 3 avait tissé un partenariat avec 
trois théâtres : la salle Malesherbes de Maisons-Laffitte, le théâtre du Vésinet et le 
centre culturel Jean Vilar de Marly-le-Roi. Chaque ville déclinant à sa manière les 
actions qu’elle souhaitait construire autour de Goupil, qui était alors le spectacle 
proposé.  
Cette année, pour ce nouveau thème, la Ville s’est associée avec les mêmes 
partenaires. Car, c’est bien connu, on ne change pas une équipe qui gagne ! Et, 
cette fois encore, le Service culturel a mis à contribution le Service scolaire pour 
permettre à ce projet – qui a bénéficié du soutien financier du Département - 
d’être proposé aux écoles. 

 

 
P lace à la pratique  

 
 

Tout d’abord, des ateliers de découverte ont été organisés, la première semaine 
de décembre, en amont du spectacle. Pendant une heure, par sessions de vingt 
minutes, les élèves inscrits au spectacle ont testé différentes activités animées par 
l’association Handisport 78.  
Ils ont ainsi participé à du “cécifoot”, auquel on joue les yeux bandés en utilisant 
des ballons sonores. Ceci, afin de leur montrer qu'aveugles et malvoyants peuvent 
pratiquer des disciplines sportives, sous réserve que le matériel soit adapté. La 
deuxième session consistait à les faire se déplacer avec des lunettes réduisant 
fortement la vision. Une manière de découvrir qu’il existe différents types de 
déficience visuelle, de la plus légère à la cécité totale, chaque cas correspondant 
à une problématique spécifique. Enfin, Handisport 78 leur a proposé de se mettre 
dans la peau d’un guide d’aveugles afin de les initier aux bons gestes 
d’accompagnement, en guidant leurs camarades qui, les yeux bandés, se 
déplaçaient à l’aide d’une canne blanche. Le but étant qu’ils appréhendent par 
eux-mêmes les difficultés de déplacement au quotidien, quand on ne voit pas, et 
leur montrer que ce sont les autres sens qui sont alors sollicités. “Nous avons invité 
tous les autres élèves de l’école élémentaire Général Leclerc ainsi que deux classes 
de 6e et 5e de la SEGPA (*) du collège Pierre et Marie Curie à y participer. Il s’agit 
de leur faire prendre conscience des différentes situations auxquelles les déficients 
visuels sont confrontés et des méthodes qu’ils mettent en place en développant 
d’autres sens pour compenser leur handicap”, indique Christine Roux, responsable 
adjointe du Service culturel.  
De même, les “mamies-trafics”, qui assurent la sécurité des entrées et sorties des 
écoles, ainsi que d’autres seniors ont pu bénéficier de ces animations, à la salle 
Delfino, en collaboration avec le service Vie sociale. 

ZOOM

   Pour la deuxième année, la Ville a initié une sensibilisation des plus jeunes autour 
du handicap. Cette année, c’est le handicap visuel qui a été abordé avec, pour point 
de départ, un spectacle de théâtre d’ombres et marionnettes : Les yeux de Taqqi. 

À l’aveugle 

CES ACTIONS VISENT À 
DÉSACRALISER LE HANDICAP 
ET À SE METTRE À LA PLACE 

DE CEUX QUI LE VIVENT.

les YEUX 

 de TAQQI

Spectacle jeune public à partir de 4 ans Durée : 45 min

Cie PANAME PILOTIS

CRÉATION

MISE EN SCÈNE  CÉDRIC REVOLLON
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Des enfants 
réceptifs  

 
Le résultat a été largement au niveau des 
attentes, puisque ce sont dix-huit classes qui 
se sont inscrites, par l’intermédiaire de leurs 
enseignants, tous volontaires pour que leurs 
élèves assistent au spectacle. En tout, 420 
enfants, du CP au CE2, ont été concernés par 
ce spectacle spécialement conçu pour  
leur tranche d’âge. “Potentiellement, le 
changement des mentalités passe par eux.  
À cet âge, ils sont comme une éponge, curieux 
et ouverts à tout avec, aussi, davantage d’esprit 
critique. À force d’en parler, ils peuvent, par 
ricochet, sensibiliser leurs parents”, remarque 
Corinne Chambon, responsable de la Vie 
scolaire. “Pour impliquer les plus grands, nous 
avons monté en parallèle d’autres actions tels 
que des projections de films et des ateliers”, 
ajoute Christine Roux.     Fabrication d’un livre tactile  

 
 

 

Pour l’occasion, le Service culturel 
a volontairement accentué son action au niveau de l’école Général Leclerc qui 
accueille une Unité localisée pour l’inclusion scolaire (Ulis) pour déficients visuels. 
L’équipe s’est donc rapprochée de l’établissement qui a tout de suite adhéré au 
projet et de Gaëlle Mounier, qui enseigne aux élèves déficients visuels. “Nous 
avons travaillé avec elle pour définir les actions les plus opportunes et savoir ce 
que nous pouvions mettre en œuvre pour impliquer dans le projet les cinq élèves 
malvoyants de l’école. Son retour a été plus que précieux !”, explique Christine 
Roux. Ainsi, ces enfants ont bénéficié de deux demi-journées pour créer leur propre 
livre tactile avec l’aide de l’association “Les doigts qui rêvent”. Ensemble, ils ont 
inventé une histoire commune autour de la figure du Père Noël, l’illustrant chacun 
à sa façon, que ce soit à travers le toucher, la sonorité ou la manipulation. “C’était 
important d’apporter une animation spécifique pour ces élèves qui, de part leur 
handicap, sont souvent “exclus” des autres activités”, poursuit Christine Roux.   

 Le jeu comme point d’appui  

 
Le Service d’intégration des aveugles et malvoyants des Yvelines (SIAM78) – dont 
les professionnels interviennent déjà dans cette école pour accompagner ces élèves – 
est venu en soutien pour la mise en place de la chasse au trésor et le goûter à 
l’aveugle. Les animateurs du temps périscolaire et les agents rattachés à l’école, 
qui sont en permanence à leur contact, ont également été sensibilisés par le SIAM. 
L’objectif étant de leur faire prendre conscience du vécu de ces élèves ainsi que 
de leurs difficultés au quotidien, comme, par exemple, la trop grande exposition 
au bruit, susceptible de provoquer des migraines en raison de leur ouïe bien plus 
développée que la moyenne.  
   Mallettes de sensibilisation  

 
En parallèle, les enseignants de toutes les écoles élémentaires de la ville qui le 
souhaitent ont à leur disposition trois “mallettes” – conçues en collaboration avec 
Gaëlle Mounier – afin de poursuivre la sensibilisation. Leur contenu ? Des 
devinettes en braille accompagnées d’une méthode de décodage, des ballons 
sonores, des bandeaux, des fiches d’activités avec des supports adaptés… “Il est 
plus facile de faire passer le message à travers le jeu, d’autant plus que ces jeunes 
auront été mis en situation auparavant lors des ateliers”, note Christine Roux.  
 

Désacraliser le handicap 
 

Le résultat est déjà palpable, comme l’a constaté Corinne Chambon. “Lors de nos 
ateliers de sensibilisation au “permis piéton”, qui ont lieu à la même période, 
beaucoup d’enfants ont parlé du handicap, dont celui de la déficience visuelle 
qu’ils repèrent maintenant plus facilement. Ils ont pris conscience de la difficulté 
des aveugles à se déplacer dans l’espace urbain. Certains apportent 
spontanément leur aide à des personnes lors de la traversée d’un passage piéton, 
et ce même si elles ont un chien pour les guider.” 
En parallèle, d’autres ateliers sont venus compléter ces actions : initiation au braille 
pour cinquante élèves de CP et CE1 de l’école Général Leclerc, chasse au trésor 
et goûter “à l’aveugle” proposés à tous les élèves de cette même école, projections 
de films tels que Le Cœur en braille de Michel Boujenah pour les classes de 5e de 
la SEGPA du collège Pierre et Marie Curie, ou Marie Heurtin pour un ciné-goûter 
familial programmé le 1er février à la bibliothèque Flachat. En mars, la 
sensibilisation se poursuivra avec la projection de Mimi et Lisa pour les élèves de 
CP et CE1 et de Rouge comme le ciel pour ceux de CE2 au CM2.  
Au final, ce sont plus de 800 enfants et adolescents scolarisés au Pecq qui auront 
été touchés. “Nous nous servons de la culture pour sensibiliser au handicap et 
valoriser les différences à travers un ensemble d’actions culturelles et de 
médiation”, explique Christine Roux. Et Corinne Chambon de conclure :  
“Ces actions visent à désacraliser le handicap en se mettant à la place de ceux 
qui le vivent. Bien sûr, notre démarche reste modeste. Mais si elle permet, chez 
quelques-uns, de changer leur regard sur lui, ce sera déjà cela de gagné !” 
 
 
(*) Section d'enseignement général et professionnel adapté 



> SAINT-WANDRILLE 
 

Fête des enfants  
Samedi 30 novembre, une soixantaine de petits Alpicois ont assisté, à l’invitation du  
Conseil de quartier Saint-Wandrille, au spectacle animé par Philio le Magicien bulleur. Tous ont pu 
courir après les myriades de bulles de savon créées par cet artiste. Après un bon goûter, rendez-vous 
a été pris pour l’an prochain et la quatrième Fête des enfants.

> MEXIQUE 
 
Un don de 1948 euros pour les sapeurs-pompiers de Paris   
Vous souvenez-vous du vide-greniers organisé par le Conseil de quartier Mexique le  
15 septembre dernier au pôle Wilson ? Un franc succès qui a permis de récolter, grâce à la location 
des emplacements et les ventes liées à la buvette, la somme de 1948 euros. Cette année, le chèque a 
été remis  le 28 novembre à l’association pour les œuvres des sapeurs-pompiers de Paris.  
 
> CANADA 
 
À la rencontre des habitants, rue des Merlettes   
Une rencontre conviviale avec café, croissants et vin chaud pour aller à la rencontre des 
habitants rue des Merlettes, ça vous tente ? Le rendez-vous est donc fixé dimanche  
2 février de 10h à 12h, rue des Merlettes précisément. Une manière de connaître les  
Alpicois de ce quartier de la ville dans une ambiance détendue. 

QUARTIERS

> CITÉ 
 

Super Loto 
Depuis déjà plusieurs années, le Super Loto est devenu un rituel pour le quartier Cité qui 
a vu grossir, au fil du temps, le nombre de ses adeptes. Et pour les nouveaux venus, qui 
l’ont découvert le 8 décembre dernier, ils ont pu en apprécier l’atmosphère à la fois concentrée et dé-
tendue. Résultat, 140 personnes venues jouer pour tenter de remporter les nombreux très beaux lots 
proposés.  

IN
FO

STRAVAUX

36 rue de Paris 
Pose et branchement d’un compteur 
électrique 
La circulation de tous les véhicules est restreinte 
à hauteur des travaux par un rétrécissement de 
la chaussée jusqu’au jeudi 6 février inclus. Le 
stationnement est impossible et considéré comme 
gênant à hauteur des travaux et sur 20 mètres de 
part et d’autre. Les véhicules contrevenants à 
cette règle seront enlevés et mis en fourrière.

Rue du Commandant Driant  
Les travaux liés à la réfection complète de la voirie, des 
bordures et des trottoirs se poursuivront jusqu’au vendredi 
28 février. Entre 8h et 17h, la circulation et le 
stationnement seront impossibles. En dehors de ces 
horaires, les riverains pourront accéder et sortir de leur 
domicile mais la rue restera fermée à la circulation. 
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> VIGNES-BENETTES / GRANDCHAMP 
 

La Galette des gourmands 
Samedi 4 janvier, une fête a ravi plus d’un gourmand : la Galette des rois organisée par le 
Conseil de quartier Vignes-Benettes-Grandchamp. Et quel succès ! Près de 140 parts de 
galette ont été distribuées, avec en prime un temps radieux. Ce partage de galettes s’est accompagné 
de chocolat et de vins chauds. Ambiance joyeuse assurée ! 
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Souhaitent la bienvenue à 
03/10 Mia  PHILIPPON  
04/10 Cléo DELMOTTE  
08/10 Rose PRÉVOST  
09/10 Alexandre CARRASCO  
10/10 Ines WIESE TAOUIL  
10/10 Ivan WIESE TAOUIL  
13/10 Benjamin MEUNIER RODRIGUES  
14/10 Chloé DAUTIL 
14/10 Clara CHAMPION  
21/10 Maria ANTOSEL  

23/10 Inès DJIRY  
28/10 Loana DUQUE ECHEVERRIA  
30/10 Adrien AMER 
31/10 Lina EDDIB  
07/11 Martin BOULVERT  
09/11 Nolan POSTIC  
14/11 Syméon CLÉMENT  
16/11 Eloïse GARIN GEORGE  
19/11 Yacine MAZI  
20/11 Lys RICHARD REJOU  
20/11 Hélie de JUGE de LAFERRIÈRE del PUECH de LOMÈDE  

20/11 Anyss BOUDINA  
20/11 Titouan BOOLKAH FONTAINE  
21/11 Lina MASCLE  
26/11 M'baye SISSOKO  
28/11 Ella BOUHLEL 
03/12 Sébastien LOUVEL  
03/12 Hugo LI SALGADO   
06/12 Victor VAN MALDEREN  
08/12 Ibrahima-Aimé WONE  
09/12 Wail BOUROUIBA 

Présentent leurs sincères condoléances aux familles  
10/11 Marguerite DUNOYER de SEGONZAC 
15/11 Anne COLOMBET veuve MONTEGUT 
20/11 Christian SMITH 
02/12 Jean LABORDE 
03/12 Louise DENES veuve FERRANT 
04/12 Simone BRUN épouse SAN JUAN 
09/12 Martine GODEFROY épouse COLBUS 
09/12 Gerda SCHAAF veuve TRICHET 
10/12 Jean PHILIPPE 
16/12 Bienvenida HUESO MILLAN veuve VOYNOT 
21/12 Geneviève MONCHAUX épouse ROUX 

22/12 Jean BOSQUI 
23/12 Solange GAILLARD veuve DROUARD 
23/12 Ginette TRAVERT 
27/12 Chantal LACROIX veuve LETERRIER 
28/12 Marie DEMEY 
28/12 Roger LEROY 
29/12 Marcel JOYE 
03/01 Maria de Fatima DOS SANTOS PEREIRA 
06/01 Djilali GHEFFOUR  
08/01 Marie-Louise, dite Thérèse, TOQUEC veuve HENRY  
09/01 Aain MAUSSET 

Adressent leurs chaleureuses félicitations à 
20/12 Catherine GRILLET et Serge DUCOUTUMANY 
21/12 Justine LECUIRE et Guillaume ROY 

CARNET

• Du nouveau sur le prélèvement à la source pour les particuliers-employeurs  
Depuis le 1er janvier 2020, les particuliers sont désormais concernés, comme tous les autres employeurs, par le prélèvement de l’impôt à la source pour leur(s) salarié(s). 
Qu’ils aient embauché une assistante maternelle, une femme de ménage, une aide à domicile ou un jardinier, ils doivent dorénavant déclarer leurs heures travaillées. 
Première option : déclarer comme d’habitude la rémunération de son salarié auprès de l’un des deux dispositifs agréés, le Cesu ou Pajemploi. Ce dernier réalisera 
toutes les opérations nécessaires. Deux jours après sa déclaration, le particulier-employeur sera prélevé, sur son compte bancaire, du montant des cotisations sociales 
ainsi que du montant de l’impôt qui aura été déduit du salaire de l’employé (s’il est bien sûr imposable). Trois jours après la déclaration, l’Ursaff se chargera de verser 
directement le salaire net (déduit de l’impôt) à l’employé. Quant au montant de son impôt à la source, prélevé sur le compte du particulier-salarié, il sera versé à 
l’administration fiscale. Encore faut-il avoir réalisé des démarches en amont pour bénéficier de l’un de ces deux dispositifs (formulaire d’adhésion, renseignements 
bancaires, activation du service en ligne…).  
Deuxième option : en cas de refus du salarié de renseigner ses coordonnées bancaires pour l’un de ces deux dispositifs ou si le particulier-employeur ne souhaite pas 
en bénéficier, celui-ci doit continuer à déclarer la rémunération de son salarié. Le Cesu ou Pajemploi calculera pour ce dernier le montant de l’impôt à la source à 
partir du taux transmis par l’administration fiscale et informa le particulier-employeur du montant net à régler par chèque au salarié. Ensuite, le Cesu ou Pajemploi 
prélèvera directement sur le compte bancaire du particulier-employeur le montant de l’impôt à la source du salarié et le reversera à l’administration fiscale en même 
temps que les cotisations sociales.  

 
Pour plus de renseignements : www.cesu.urssaf.fr ou www.economie.gouv.fr/prelevement-source-1-janvier-2020-particuliers-employeurs 

 
• Ayez le réflexe “17“ 
L’appel au “17“ (Police Secours) permet de signaler des interventions urgentes (accidents, agressions…) mais aussi la présence d’individus au comportement suspect 
ou en train de commettre des infractions (vols, cambriolages…). Les opérateurs du 17, chargés de répondre aux appels, sont des policiers spécialement formés et 
rigoureusement sélectionnés pour leur calme et leur capacité à faire preuve de sang-froid face à des situations d’urgence et des personnes en détresse. En cas d’appel 
au “17“, ne raccrochez pas si vous entendez un message d’attente. Indiquez clairement au policier l’objet de votre appel et le lieu précis de l’évènement (commune, 
rue, numéro). Restez en ligne si l’action se commet toujours et décrivez-la à l’opérateur qui informera immédiatement un équipage par radio. Alors, vous aussi, adoptez 
le réflexe “17“.  
 
• Plateforme “Échanger habiter“ : la bourse d’échange des logements sociaux 
Pour répondre aux attentes de mobilité résidentielle de leurs locataires, les acteurs franciliens du logement social proposent une solution innovante : la plateforme 
“Échanger habiter“. Cette bourse d’échange de logements sociaux offre la possibilité d’accéder à de nouvelles offres de logement. En vous inscrivant sur le site, vous 
devenez acteur de votre parcours résidentiel. Après avoir renseigné vos critères de recherche, la plateforme sélectionne les annonces de locataires avec lesquels 
l’échange est envisageable. L’échange devient alors possible mais sous certaines conditions : 

• Les deux logements doivent appartenir au même bailleur et être loués dans le même ensemble immobilier (même groupe d’immeubles), 
• L’une des deux familles doit compter au moins 3 enfants, 
• L’échange doit permettre d’accroître la surface du logement occupé par la famille la plus nombreuse. 

En dehors de ces conditions, toute demande d’échange de logement nécessite l’accord préalable écrit du bailleur, sous peine de résiliation du bail. 
 

Plus d’informations sur echangerhabiter.fr  

BRÈVES

PRATIQUE
Le Maire et le Conseil municipal…
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L'US Pecq Basket a accueilli, le 1er décembre, au gymnase Villeneuve, un tournoi de 
mini-poussins. Les enfants ont joué, encadrés par des jeunes du club venus aider à 

arbitrer dans une ambiance sportive et conviviale. Un beau moment de partage dans 
un cadre idéal.  

Comme chaque année, le Bistrot Effet Mer, organisé par l’Union des commerçants et artisans 
alpicois, a fait souffler une brise marine sur le parking du port, le 17 novembre dernier.

Ambiance folle, le jeudi 28 novembre, au collège Pierre et Marie Curie réinvesti, le 
temps d’une soirée de remise des diplômes du brevet, par ses anciens élèves de 3e.

Comme le veut la tradition, le marché des jumelages a permis, le 1er décembre, aux 
Alpicois de goûter au mélange subtil des saveurs d’Aranjuez, de Hennef-sur-Sieg et de 

Barnes, dans une ambiance des plus chaleureuses.

…

RETOURS

En marge du concert “Voyage Américain”, présenté, le 5 décembre dernier, au Quai 3, le 
compositeur Jean-Pierre Armanet a donné, en voisin, une passionnante conférence sur les 

secrets de son travail à la bibliothèque Flachat.

Malgré la pluie, les petits Alpicois et leurs parents n’auraient manqué pour rien au monde le 
passage du Père Noël au balcon de l’hôtel de ville, samedi 21 décembre. Ponctuel, il est 

apparu à l’heure dite, commentant les lettres que les enfants lui avaient envoyées. Puis, il est 
descendu à leur rencontre, pour un bain de foule qui lui a permis de constater que sa 

popularité demeure toujours aussi grande. 

Mango est parti... et c’est tout Le Pecq qui pleure la mascotte du parc Corbière, devenue 
emblème de la ville. Le lendemain de sa disparition, vous avez été très, très nombreux à 
exprimer, sur la page Facebook de la Ville, votre tristesse et vos souvenirs. Comme autant 

d’instantanés du bonheur qu’il savait provoquer dans les cœurs des petits, comme des grands Alpicois. 






